
















Ramón Bordallo Loubaut, le 7 septembre 2018.
Maire
09 350 LOUBAUT.

Lettre recommandée avec accusé de réception.

À l'attention de Madame Chantal Mauchet,
Préfète de l'Ariège,
Direction de la citoyenneté et de la légalité.
2, rue de la Préfecture.
BP 40087  09007 Foix cedex

Objet : délibération du conseil municipal de Loubaut concernant Enedis et ses sous­traitants par 
rapport à l’article premier de la Constitution et aux risques pour les administrés de Loubaut.

Madame,

tout d’abord, je tiens, Madame Mauchet, à vous souhaiter chaleureusement la bienvenue en
Ariège.

Les services de la Préfecture m’ont transmis le 24 août 2018 un courrier RaR signé par Ma­
dame Marie Lajus, ancienne préfète, concernant la délibération 2018­17 datée du 22 juin 2018. Par
cette lettre, la Préfète me demandait d’inviter le conseil municipal de Loubaut à retirer cette délibéra­
tion du 22 juin 2018, qui concerne pourtant l’égalité des citoyens français ainsi que les risques et
désordres encourus par les habitants de Loubaut.

Dans l’argumentaire des services de la Préfecture, il est précisé que le "pouvoir de police admi­
nistrative du maire doit être justifié par des troubles, risques ou menaces qu’il s’agit de prévenir...
(CE, 19 mai 1933, Benjamin)". Il se trouve que Enedis et ses sous­traitants ne respectent pas souvent
les normes lors de la pose des compteurs dits intelligents. D’autre part, le gestionnaire de réseau recon­
naît que le compteur linky provoque fréquemment une obligation de changement de puissance du
compteur à cause de la modification du comptage (Volt­Ampère et non plus en Watt). Enfin, de très
nombreuses personnes qui se sont vu imposer le linky se plaignent de l’augmentation des factures
d’électricité.

A ­ Troubles et risque commercial : inégalité des citoyens.

1 – Différence de comptage et donc du prix de l’électricité.
Il y a une différence de la valeur de la puissance souscrite en kW ou kVA par contrat suivant

qu’il y a un disjoncteur indépendant comme avec les compteurs actuels calibrés en ampères ou que le
"breaker" est intégré au linky . En effet, pour le comptage linky, la question est simple et précise : il
s’agit de savoir s’il y a actuellement en France pour les consommateurs au niveau de la facturation
deux prix de l’électricité : un prix normal actuel pour ceux qui possèdent un comptage électroméca­
nique ou électronique avec un disjoncteur traditionnel et un autre prix majoré de façon subtile pour
ceux qui possèdent un comptage connecté linky avec le "breaker" intégré dans le boîtier du linky. S’il
y a une différence dans le comptage de la puissance, celle­ci aura un impact au niveau de la facture :
dans ce cas le système de comptage linky semble être une escroquerie en bande organisée de grande
envergure dont le chiffrage global du montant de la surfacturation générée pourrait être colossal. Les
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nombreuses réclamations concernant les augmentations du montant de facture d’électricité semblent
indiquer que cette hypothèse serait exacte.

2 – Différence concernant la puissance de soutirage et type de disjoncteur (breaker pour
le linky).

Actuellement, que vous possédiez un compteur électromécanique bleu ou noir ou un compteur
électronique, vous avez un disjoncteur indépendant calibré et scellé par EDF/ERDF/Enedis dont les ca­
libres sont en Ampères en fonction de votre contrat d’abonnement chez EDF ou tout autre fournisseur.
Que le contrat soit en kW ou kVA (comme indiqué sur votre facture), cela n’a aucune incidence avec
les compteurs actuels. C’est le disjoncteur associé au compteur actuel qui limite votre puissance de
sous­tirage. Par contre, avec le compteur connecté linky, c’est totalement différent. C’est le "beaker"
intégré dans le boîtier du linky qui limite votre puissance de sous­tirage souscrite par contrat non pas
en Ampères mais en kVA ; de plus le pouvoir de coupure est piloté à distance par ENEDIS.

Avec un contrat d’abonnement EDF équivalent il est constaté que la puissance disponible avec
un compteur connecté linky devient inférieure. Cela représente globalement une baisse moyenne de
près de 13 % par rapport aux comptages actuels des compteurs électromécaniques ou électroniques. En
conséquence, faire croire aux consommateurs qu’avec le compteur connecté linky un contrat d’abon­
nement en kW ou kVA est identique par rapport au comptage traditionnel avec un disjoncteur indépen­
dant calibré en ampères est totalement faux, c’est une tromperie, c’est une deuxième arnaque qui a évi­
demment une incidence sur les factures de beaucoup de consommateurs qui sont obligés de souscrire
un abonnement supérieur. D’après l’enregistrement téléphonique d’un usager avec les services d’Ene­
dis, ce sont des millions de consommateurs qui doivent changer de puissance d’abonnement. Pour un
service rendu identique mais un tarif beaucoup plus élevé.

B – Possibilité de refuser le linky et inégalité des citoyens.
Comme me l’a écrit le Ministre de la transition énergétique et de la solidarité dans son courier

du 14 novembre 2017, "le refus de remplacement d’un compteur par un particulier est possible" (voir
copie du courrier du Ministre Nicolas Hulot).

Les personnes dont le compteur est à l’intérieur peuvent refuser le linky, les personnes dont le
compteur est à l’extérieur se veraient imposer le compteur linky : il y a donc une inégalité flagrante.
Cette opération d’installation du linky est en contradiction totale avec l’article premier de la Constitu­
tion. Un maire, et encore moins les services de la Préfecture, ne peuvent pas accepter cela.

C – Règlement Sanitaire Départemental de l’Ariège et responsabilités de la Préfecture.

Enfin, ce qui me semble le plus grave pour les services de la Préfecture concerne le NON res­
pect des normes et du Règlement Sanitaire Départemental de l’Ariège qui sont souvent bafoués lors de
la pose des compteurs linky. Il y a à Loubaut de nombreux foyers dont l’installation électrique est aux
normes car cela correspond aux normes en vigueur lors de l’installation. Ces installations anciennes
comportent comme support un panneau en bois. Or Enedis et ses sous­traitants  n’ont à ma connais­
sance jamais changé ces supports lors de l’installation des linky. C’est en contradiction totale avec le
Règlement Sanitaire Départemental et les normes actuelles ( NF C 14­100 et C 15­100). Pour ce qui
est des obligations imposées à des institutions, il semble que les services de la Préfecture soient un peu
pris en défaut : en effet, les retours d’expérience (y compris personnelle) indiquent que les poseurs de
compteurs linky ne vérifient pas les supports des compteurs. Or, le  Règlement Sanitaire Départe­
mental de l’Ariège en vigueur depuis l’Arrêté préfectoral du 1 er Octobre 1979, modifié par les ar­
rêtés préfectoraux des 1 er Décembre 1981, 10 Novembre 1983, 17 janvier 1984, 4 Octobre 1984 et 17
Décembre 1984 précise à la Section 5 (Installations d’Électricité et de gaz du chauffage, de cuisine et
de production d’eau chaude) dans l’article 5 (Installations d’électricité, complété par arrêté préfecto­
ral du 17.1.84) :
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"Les modifications conduisant au remplacement ou au renforcement des circuits d’alimenta­
tion électrique doivent être conformes aux normes NF C 14­100 et C 15­100. 

En cas de nécessité, l’autorité sanitaire peut prescrire la mise aux normes des installations".

Un maire (ou une Préfète) doit respecter et faire respecter le code général des collectivités terri­
toriales. Cela lui donne compétence et obligation de respecter et faire respecter le Règlement Sanitaire
Départemental. Sur de nombreux litiges et dans de nombreux domaines, des jugements ont été rendus
sur la base des RSD souvent plus contraignants qu’un décret. 

Références concernées :
­ Les articles 1er et 2 du Code de la santé publique sont devenus les articles L1311­1 et L1311­

2 de ce code instaurant le Règlement Sanitaire Départemental type.
­ Les dispositions du RSD demeurent applicables dans les domaines non couverts par un décret

particulier.
Le RSD constitue le texte de référence pour imposer des prescriptions, en matière d'hygiène et

de salubrité. 
On trouve l’explication de la terminologie de l’article 51 sur la fiche SéQuélec (publications

officielles EDF/Énédis) référence GP 09 lesquelles explicitent les normes NF C 14­100 et C 15­100.

­ Renouvellement de branchement: Consiste à remplacer une installation vétuste d’un ouvrage
électrique en service pour continuer à assurer les mêmes fonctions que l’installation initiale en utili­
sant les technologies et les normes en vigueur lors du renouvellement.

­ Renforcement de branchement : Consiste à réaliser les travaux afin de pouvoir fournir une
puissance supérieure à celle de l’installation initiale au moins sur un point de livraison.

• Concernant les installations de raccordement électriques, en aval du disjoncteur général d’abonné
elles sont encadrées par la NF C 15­100. Ce disjoncteur et tout l’équipement de raccordement est en­
cadré par la norme NF C 14­100. Ces normes évoluent au fil du temps.

•  Points d’évolution de la norme NF C 14­100  en vigueur applicables lors du remplacement des
compteurs électriques par des modèles communicants que le déploiement linky ne respecte pas.

1) Pose d’un panneau de contrôle pour compteur et disjoncteur de branchement : il est consti­
tué   d’un   fond   de   panneau   et   d’une  platine­support   en   matériau   synthétique   auto­extingible,
Conforme à la norme NF C 62­411 et conforme à la spécification ERDF CPT­M&S­Spe­10015A tel
que décrit sur la fiche n°15 SéQuélec et tel que stipulé et facturé à l’usager sur le catalogue de presta­
tions quand un remplacement est à son initiative. Cette platine doit être posée sur une paroi classée
M0, sans vibrations et dont l’épaisseur minimale est spécifique aux matériaux qui la compose. ­ para­
graphes 3.4.10 / 9 et 9.3 de la NF C 14­100 

2) Les conducteurs électriques reliant les appareils de raccordement seront de sections calcu­
lées pour éviter tous risques de surchauffe de chute de tension hors tolérance et en corrélation avec la
surface habitable alimentée par son point de livraison ou avec la surface de la parcelle de terrain en
attente de construction.

3) Les CCPI (coupe circuit principal individuel) seront installés sans qu’il y ait franchissement
d’accès contrôlé.

• L’article 51 est repris textuellement, pour confirmation, dans la Fiche technique n°3 « Textes régle­
mentaires » du règlement d’intervention du consuel.
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• L’article 51 est confirmé par l’arrêté du 3 août 2016 portant réglementation des installations élec­
triques des bâtiments d'habitation :

­ Art. 3 : Les ouvrages de branchement se situant sur la parcelle privative sont conçus et réali­
sés selon les prescriptions de l'arrêté du 17 mai 2001 fixant les conditions techniques auxquelles
doivent satisfaire les distributions d'énergie électrique.

­ Art. 4 : les ouvrages de branchement mentionnées à l'article 3, conçus et réalisés selon les
prescriptions de la norme NF C 14­100 de 2008 et ses amendements A1 à A3, sont présumés satisfaire
aux objectifs du présent arrêté.

• L’article 51 est encore confirmé par l’arrêté du 17 mai 2001 fixant les conditions techniques aux­
quelles doivent satisfaire les distributions d'énergie électrique

­Art. 100 : Application aux installations existantes. 
§ 1er. Les installations existantes devront être rendues conformes aux dispositions du présent arrê­
té au fur et à mesure des travaux de renouvellement ou des modifications importantes ainsi qu'en
cas de nécessité de caractère urgent ou de modifications intervenues dans le voisinage des ouvrages
ou installations et qui aggravent significativement les risques pour la sécurité des services publics et
des personnes.

• Le Règlement Sanitaire Départemental a force contraignante et sa violation peut entraîner des
peines d'amende (selon le décret 2003­462 du 21 mai 2003 et selon l'article 131­13 du code pénal, les
infractions au RSD sont désormais passibles d’une amende de 3ème classe – 450 € au maximum).

De par la loi, un maire a compétence et obligation de faire dresser procès­verbal pour chaque
infraction, de faire cesser ces désordres et de faire procéder aux travaux de remise en ordre et en
conformité. Ces infractions sont unitaires et les peines­amendes peuvent se cumuler. Les compteurs
linky déjà posés en Ariège sont donc à vérifier d’urgence et les maires ariégeois se doivent de dresser
un procès­verbal pour tous les non­respect de l’article 51 du RSD. Les services de la Préfecture
doivent prévenir les élus de la responsabilité des maires en cas de manquement. Les maires doivent vé­
rifier la conformité de la pose des nouveaux compteurs linky et sanctionner Enedis et ses sous­trai­
tants en cas de non conformité avec le Règlement Sanitaire Départemental de l’Ariège. La loi
n’est pas rétroactive et les usagers n’ont aucune obligation d’avoir le linky si en plus la pose de ce der­
nier n’est pas en conformité avec la loi.

­ L'article L1311­1 du Code de la Santé Publique donne pouvoir au maire.
­ L'article 83 de la loi de Santé Publique n°2004­806 du 9 août 2004 a modifié l'article L1421­4 du
CSP donne compétence au maire pour les règles générales concernant la salubrité des habitations
elles­ mêmes et leurs dépendances.

• Le maire peut agir en sa qualité d'officier de police judiciaire qui lui est conférée :
­ Article 16 du Code de Procédure Pénale.
­ ArticleL2212­1 du Code général des collectivités territoriales
­ Article L. 2212­2 du Code Général des Collectivités Territoriales.

• Il est alors placé sous la direction du Procureur de la République :
­ Articles 12 et 19 du code de procédure.
• Le conseil municipal, sous l’autorité du maire, peut donc délibérer ou prendre un arrêté pour inter­
dire toute infraction à la législation ou aux normes sans que le préfet puisse le déférer devant le tribu­
nal administratif. L’arrêté municipal n’étant que la mise en application de l’arrêté préfectoral.

• En cas de refus d’intervention et sur plainte de ses administrés auprès du tribunal administratif la
responsabilité du maire peut être engagée en cas de sinistre.
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­ Articles L 2211­1 et 2212­ 4 du Code Général des Collectivités Territoriales.
­ Article L.2215­1 du Code général des collectivités territoriales
­ Article L2215­5 du Code Général des Collectivités Territoriales.

­ L’arrêt du 14 mars 1986 est édifiant à cet égard. La responsabilité de la commune est engagée si «
l’insuffisance de mesures de prévision et de prévention prises par la commune, a constitué une
faute de nature à engager sa responsabilité vis à vis des victimes.

Au vu de tous les risques pour les personnes et les biens entraînés par un éventuel non respect
du Règlement Sanitaire Départemental de l’Ariège lors de la pose du linky, il paraît prudent pour
l’usager concerné de connaître les risques qu’il encourt et les obligations qui découlent du changement
de compteur. En effet, une fois posé le linky, son installation n’est éventuellement plus aux normes
alors qu’elle l’était avec l’ancien compteur. Les assurances pourraient alors se retourner contre lui en
cas de sinistre. C’est un des éléments qui a amené le conseil municipal de Loubaut à prendre cette déli­
bération.

Ceci dit, des compteurs linky ont été posés en Ariège ; il semblerait que les services de la Pré­
fecture de l’Ariège n’aient pas surveillé cet aspect de la sécurité sanitaire et se soient mis dans une si­
tuation particulièrement inconfortable : il y a eu en effet des incendies dont la responsabilité pourraient
leur incomber.

Pour finir, comme l’ont remarqué les services de la Préfecture, la commune de Loubaut ne
s’oppose pas à la pose des linky : elle ne fait que prévenir un risque qui devrait être contrôlé par les
services de la Préfecture (non respect des normes et du RSD lors de la pose). Le conseil municipal de
Loubaut ne fait que se mobiliser pour que deux foyers identiques ne paient pas un tarif de l’électricité
différent suivant le type de compteur ou son emplacement et que leur installation continuent à respec­
ter les normes. Aucune loi n’impose à un particulier de subir le linky.

En conséquence, je proposerai lors du prochain conseil municipal de retirer la délibération du
22 juin 2018, même si le résultat de la délibération me paraît largement prévisible. Mais j’incite les
services de la Préfecture à analyser leur responsabilité concernant le non respect du Règlement Sani­
taire Départemental de l’Ariège sur les compteurs posés (il y a de très nombreuses installations en
Ariège qui pour être anciennes n’en sont pas moins aux normes). Des compteurs linky ont été posés
sans aucun respect des obligations du RSD de l’Ariège et cela est devenu la responsabilité des services
de la Préfecture. Les très nombreux incendies qui sont liés de près ou de loin au linky, dont une partie
est reconnue par Enedis, incitent à réfléchir aux risques encourus par les personnes et leurs biens.

En vous souhaitant une bonne rentrée, je vous prie d’agréer, Madame la Préfète, mes cordiales
salutations.

Ramón Bordallo
Maire
09 350 LOUBAUT.

Pièces jointes :
* Courrier adressé au maire de Loubaut par Monsieur le Ministre Nicolas HULOT ;
* Etude comparative délivrée (document de l’association Next­Up) ;
* Fiche SeQuelec n° 15.
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 Panneau de contrôle monophasé 
suivant réf : ERDF-CPT-M§S-Spe-13006A  

  
 
 

 
 
Depuis le 01/04/2011, ERDF installe sur son réseau une nouvelle gamme de panneaux de contrôle. 
Ces panneaux ne nécessitent plus l’utilisation d’embouts de branchement (EBCP). Ils intègrent un 
connecteur à perforation d’isolant et sont pré-câblés avec des longueurs adaptées pour le raccordement du 
compteur et du disjoncteur. 
Ce matériel est le plus souvent installé en immeuble ou en zone pavillonnaire. 
Il intègre l’évolution des nouveaux compteurs électroniques Linky. 

Exemple de panneau (Platine + fond de panneau) : 
 

 
 
 
 

 
 

Ces  panneaux  doivent  être  conformes  au  modèle  décrit  dans  la  spécification  ERDF  référencée  ERDF-
CPT-M§S-Spe-13006A en type A référence : 6981155. Ils permettent la fixation d’un compteur 
électronique d’énergie monophasé de type CBE ou Linky et d’un disjoncteur de branchement bipolaire. 

Dimensions : H 225 mm, L 250 mm et profondeur 45 mm. 

Ces  panneaux  sont  limités  à  la  puissance  de  12  kVA  et  pré-câblés  avec  des  câbles  de  liaison  souple 
ayant une section 16 mm2 cuivre. 

 
 
 
 

Depuis le 01/01/2015, ERDF n’accepte plus les anciens panneaux lors des nouvelles mises en service. 

Les fournisseurs disposant d’une autorisation d’emploi à ce jour sont consultables sur CAMAE. 
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ÉLECTRICITÉ RÉSEAU DISTRIBUTION FRANCE  FFIE  SERCE  FEDELEC  UNA3E-CAPEB   FNCCR  CONSUEL 

Zone de passage des câbles 
pour compteur CBE 

Zone de passage des câbles 
pour compteur Linky 
Sécable) 

Emplacement disjoncteur de 
branchement 

Zone NF C 15-100 

Liaison compteur disjoncteur  

Emplacement du compteur 

Zone réservé au passage des câbles 
asservissement (contact tarifaire, 
téléinformation client). 

L 250 mm 

H 225 mm 

Profondeur 
45 mm 

Référence : fiche n° 15 
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A) Connecteur à perforation d'isolant 
solidaire du fond de panneau 

B) Liaisons compteur bleu électronique 
(CBE) ou Linky 
 
C) Zone de pénétration possible des câbles 
NF C 14-100 (sécable) 
 
D) Zone de pénétration possible des câbles 
NF C 15-100 (sécable) 
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Exemple de fond de panneau 
équipé  des  connecteurs  avec 
liaisons au compteur bleu 
électronique (CBE) ou Linky 

 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Exemple de platine avec les liaisons compteur-disjoncteur. 
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Exemple de montage avec câble arrivée NF C 14-100 par le haut et départ client NF C 15-100 par le bas. Le 
panneau est équipé d’un compteur électronique (CBE) et d’un disjoncteur de branchement. 
 

 
 
 
Exemple de montage avec câble arrivée NF C 14-100 par le haut et départ client NF C 15-100 également par le 
haut. Le panneau est équipé d’un compteur électronique (Linky) et d’un disjoncteur de branchement. 
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Première 
version de Linky 
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